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1) En	quoi	consiste	ce	stage?	
La  technique de  transfert d'image sur céramique 

permet de d'appliquer une image (par des oxydes 

ou  colorants  de  masse)  sur  de  la  terre  crue, 

ouvrant ainsi la possibilité de divers décors... 

Les  images  doivent  être  très  contrastées,  parce 

qu'elles  sont  transférées  en monochrome  sur  la 

porcelaine  (même  si  on  aura  la  possibilité 

d'ajouter  des  couleurs  autour,  au  dessus  ou  en 

dessous). 

 
 

 
 

 

Les  images  avec  des motifs,  des  silhouettes,  ...  se  prêtent  très 
bien au transfert d'images. Néanmoins, le transfert de photos est 
envisageable mais plus délicat  (photo avec un éclairage propice 
au fort contraste). 
Il  est  possible  de  coloriser  les  images, mais  cela  nécessite  un 
travail au préalable.  
Beaucoup  de  possibilités  s'offrent  à  ce  genre  de  technique, 
comme  la  superposition  d'images,  ou  encore  l'utilisation  de 
caches, de pochoirs, ...et des engobes peuvent colorer les pièces 
sous ou sur la photo transférée. 
La terre utilisée est de la porcelaine PT300B, mais cela est tout à 
fait possible de  faire  les  transferts  sur du grès ou de  la  faïence 
aussi. 
D'autres  techniques  existent  pour  avoir  une  image  sur  une 
céramique, comme par exemple  les décalcomanies  (la pièce est 
cuite et émaillée 1300°C, puis on applique le décalcomanie et on 
recuit à 300°C pour fixer le décor). 
Dans le cas du transfert d'images par la technique montrée dans 
ce stage, le transfert se fait sur de la terre crue, d'aspect cuir, et 
l'image est  incrustée dans  la  terre. Ceci a  l'avantage d'être plus 
permanent (résiste bien au lave‐vaisselle). 

Le transfert d'images est plus facile à faire sur des formes plates. Pour les formes bombées/concaves, 

il faut prévoir la découpe de l'image pour qu'elle puisse s'adapter à la forme de la pièce. 

Le stage montre aussi  la création et  l'utilisation de  tampons de mousse qui permettent de répéter 

des décors simples identiques sur une pièce, et sur des formes pas forcément plates.  

         



Le	programme	du	stage	
 
Samedi 12/12/2015 

9h30‐13h 
‐ présentation du travail de Thomas Courcelle, des techniques de décors employées, 

champ des possibles 
‐ démonstration de la technique de transfert et ses subtilités 
‐ choix et préparation des images pour chacun 

14h‐18h30: 
‐ démarrage et suivi du transfert par groupe de 2 (support plaque porcelaine, oxyde de 

cobalt) 
 
Dimanche 13/12/2015 

9h30‐13h: 
‐ découverte des autres possibilités qu'offre le transfert : croisement 

d'images/caches/déformation/ 
‐ emploi d'autres matières premières (oxyde de fer, colorants) 
‐ application des transferts sur volumes cylindriques + expérimentation plaques 

14h‐18h30: 
‐ réalisation de tampons en mousse, découpe à chaud 
‐ utilisation de ces derniers sur pièces biscuitées (960°),  > caches papier, scotch 

 

Préparation	en	amont	
Attention, pour le jour du stage, chaque pièce devra être à l'état de cuir (ni trop molle, ni trop sèche). 

Il vous faudra donc les préparer au dernier moment (la semaine avant le stage) et les emballer sous 

plastique. Pour que le travail rende bien, les surfaces doivent être propres et lisses. 

• 20  plaques  de  porcelaine  format  A5  (soit  148x210mm  ou  14.8x21cm)  de  8 mm 

d'épaisseur (baguettes n'8 dans l'atelier) 

• Et/ou 6 tasses (environ 6 mm d'épaisseur) 

• Et/ou 1 cylindre (vous vous aiderez des tubes en carton coté cabine d'émaillage) pas 

plus de 20 cm de hauteur, d'épaisseur de 8 mm environ 

 

Fournitures	
10 photographies et/ou  images et/ou dessins  (que vous pouvez avoir vous‐même dessinées et/ou 

textes, histoires manuscrites à la main ou pas, mais avec un joli lettrage. 

Vous devez avoir au total une dizaine« d'images» mais de modèles différents (ex: 3 photographies, 4 

dessins, 1 texte et 2 images). 

Elles  devront  être  en  noir  et  blanc,  contrastées  et  numérisées  sur  une  clé  USB  (pour  que  nous 

puissions les imprimer à l'atelier). 

   



 

Matériel	utilisé	durant	le	stage:	
 

Les consommables: 

 Terre : "fine", sans chamottes, ici sur porcelaine PT300B 

 feuille de papier standard pour imprimante laser 

 Les pigments ou "encres d'imprimerie" qui seront utilisées ici, sont: 

o Oxyde de cobalt (bleu foncé) 

o Carbonate de cobalt (bleu clair) 

o Oxyde de Fer (rouge brun, sépia) 

o Oxyde de chrome (vert)  

o Bioxyde de manganèse (noir) 

o Colorant de masse rouge‐orangé PCM 705 + Fritte1 

o Colorant de masse orange PCS 100 

 Huile de lin 

 Gomme arabique 

 Eau 

 

Les outils: 

 Imprimante laser 

 Vitre qu'il faudra installer inclinée pour faciliter l'écoulement de l'eau 

 Récipient recevant l'eau qui s'écoule de la vitre. 

 2 éponges (une pour nettoyer l'image par projection d'eau au cours de l'encrage, l'autre plus 

propre pour absorber l'eau en tamponnant délicatement l'image qui est appliquée à la terre). 

 2 chiffons (1 pour essuyer le surplus de gomme arabique, 1 pour le pigment+huile de lin) 

 Une bassine qui sera rempli d'eau + 2 cuillère à soupe de gomme arabique (pour rincer 

l'image de son encre) 

 Un rouleau de linogravure en caoutchouc  

 2 cuillères (une pour mélanger les composants, ou pour doser les ingrédients, l'autre pour 

frotter l'image appliquée sur la terre) 

 Une aiguille de potier (pour attraper l'image une fois imbibée)  

 

 

 

 

 

pour les tampons: 

 Mousse de rembourrage 

 Fil de fer et pinces 

 Chalumeau 

 Une scie à chantourner 

 

   

                                                            
1 Recette: On définit une quantité de volume par le mélange de 10g de Rouge PCM705 + 2.5g couverte EH091T. 
À cette quantité de volume, on rajoute 2 fois ce même volume d'huile de lin, pour obtenir notre mélange final. 
Plutôt mettre moins d'huile de lin que plus car il est plus facile d'en rajouter après coup pour ajuster le mélange 
que l'inverse. 



 

2) Méthodologie	

Préparation	de	la	gomme	arabique	
Dans un récipient, mélanger 50% de gomme arabique et 50% d'eau.  

Préparation	de	l'encre	d'imprimerie	
L'encre d'imprimerie est un mélange d'oxyde (exemple: oxyde de cobalt) ou colorants de masse, avec 

de l'huile de lin, dans les proportions en volume de: 1/3 pigment  + 2/3 huile de lin. 

• remplir un fond d'un récipient avec l'oxyde.  

• repérer la hauteur de remplissage et reportez avec un crayon 2 fois cette 

hauteur sur le récipient. 

• verser l'huile de lin jusqu'à la marque de crayon  

• bien mélanger 5 à 10 min et aussi pendant l'usage. La consistance doit être 

acrylique (de type gel douche, crème de visage). 

Observation: l'oxyde de chrome et le PCS orange sont plus long à se combiner. 

L'huile de lin durcit avec le temps, donc ne pas en préparer trop d'avance, juste pour la journée. 

Préparation	de	la	bassine	d'eau	de	rinçage	
Remplir une bassine d'eau et y ajouter 2 cuillères de gomme arabique.  

Procédure	à	suivre	pour	le	transfert	
Voici les étapes à suivre pour effectuer le transfert de l'image sur terre crue, d'aspect cuir: 

 Avec  une  imprimante  laser,  imprimez  l'image  en  effet miroir  (sinon,  les  écritures  seront  inversées 

comme le mot   qui indique AMBULANCE sur les véhicules de secours). 

 Mettre de la gomme arabique (diluée de moitié dans de l'eau) sur la plaque en verre. 

 Poser l'image, motif vers soi, c'est‐à‐dire dans le sens où on la regarde (ne pas retourner). 

 Étaler la gomme arabique bien partout sur l'image (dans les deux sens, au doigt). 

 Enlever l'excédant de gomme arabique avec un chiffon (ne pas toucher le bord du papier). 

 Mélanger  le pigment + huile de  lin et  le mettre sur une partie  séparée de  la vitre si celle‐ci est assez 

grande, sinon, le mettre sur une autre vitre. Refermer le récipient pour ne pas que sèche l'huile de lin. 

 Encrer  le  rouleau de  linogravure du pigment+huile  de  lin  et  l'appliquer  sur  l'image  (toujours dans  le 

même sens, pas d'aller‐retour pour ne pas enrouler l'image autour du rouleau). 

 Essuyer l'excédent avec un autre chiffon réservé à cet usage. 

 Arroser  l'image  avec  une  éponge  trempée  dans  la  bassine  de  rinçage  (eau  +  2  cuillières  de  gomme 

arabique),  jusqu'à ce que tout  l'excédent de pigment disparaisse (l'éponge est positionnée en hauteur 

pour accentuer la puissance du jet).  

 Enlever l'excédant d'eau et de pigment autour de l'image à l'aide d'une éponge + souffler. 

 Renouveler 3 fois. À la 3ème fois, l'eau est chassée (sorte de réserve) du noir. 

 Enlever l'eau persistante sur l'image en tamponnant délicatement à l'éponge. 

 Attraper  l'image en  la soulevant par un angle à  l'aide d'une aiguille de potier et  la poser (d'abord d'un 

angle) sur la terre d'aspect cuir, face contre la poterie, en veillant à ne pas laisser de bulles d'air. 

 Plaquer le papier sur la poterie avec une éponge humide et propre (tapoter délicatement). 

 Attendre que  le papier sèche un peu. Quand  les parties noires de  l'image commencent à se tacher de 

blanc, c'est que c'est le moment de passer à l'étape suivante 

 Polir  par  des  petits mouvements  circulaires  le  dos  de  l'image  avec  le  dos  d'une  petite  cuillère,  afin 

d'incruster l'image dans la terre. Attention: risque de déchirer l'image si trop mouillée. 

 Retirer l'image avec une aiguille de potier (par le coin de l'image). Si des morceaux ne peuvent pas bien 

être retiré de suite, vous pourrez  le faire plus tard quand  le papier sera plus sec mais  il est préférable 

d'enlever tout le papier avant cuisson (pour éviter des taches). 

X 3 

2/3 huile de lin

1/3 pigment 



         

       

      

     
 

3) Quelques	observations	et	recommandations	
Le cobalt est un oxyde très puissant. Essayer de passer le rouleau que 2 fois, pour avoir une couleur 

moins soutenue. À l'inverse, l'oxyde de fer et le chrome mériteraient plus de passages. 

En  ce  qui  concerne  le manganèse,  nous  n'avions  que  du  bioxyde.  À  tester  avec  de  l'oxyde  (plus 

puissant). Mais l'oxyde de Cobalt semble être le plus approprié pour cette technique. 

Le choix des images est important. Les motifs de Thomas Courcelle avaient un meilleur rendu (mais 

nous ne pouvons pas  le séparer de son savoir‐faire). Les photos étaient généralement décevantes à 

haute température, alors qu'au "biscuit", elles étaient plutôt nettes. 

Mais encore plus important, la pose de la couverte (émail transparent). Le liquide doit être, plus un 

"jus" de couverte, qu'un émail  (plus épais, style pâte à crêpe  liquide). La couverte doit être claire, 

très diluée dans l'eau. 

De  plus,  il  est  préférable  de  le  poser  au  pistolet  qu'au  trempage  si  l'on  ne  maîtrise  pas  cette 

technique. 

Si la couverte est trop épaisse, les oxydes peuvent "baver" et enlever de la netteté au motif voir les 

faire disparaître. 

   



Après une cuisson d'une première série de pièces, il apparait les constatations suivantes: 

 Ne  pas mettre  trop  d'épaisseur  d'émail  de  couverte  car  sinon  l'oxyde  de  Cobalt  "bave", 

c'est‐à‐dire que l'impression coule et devient floue. 

 L'oxyde de Fer ne donne pas vraiment Sépia mais marron clair et  il disparaît avec  l'émail 

trop épais. 

 L'orange disparaît en laissant des traces beiges. 

 L'oxyde de chrome (Vert) disparait en grande partie. 

 Les parties non émaillées ont  les décors de Cobalt beaucoup plus nettes que  les parties 

émaillées. 

 Le papier qui restait a laissé des traces.  

 

Recette de couverte de Thomas Courcelle: 

Constituant  Masse (g)  Proportion (%) 

Néphéline Syénite   24  26 % 

Kaolin  10  11 % 

Craie  12  13 % 

Talc  12  13 % 

Silice  28  31 % 

Oxyde de Zinc  4  4 % 

Bentonite  2  2 % 

TOTAL  92  100% 

 

Par ailleurs,  les pièces peuvent être colorées en ajoutant de  l'engobe en‐dessous ou au‐dessus du 

transfert d'image. Voici le recettes d'engobes utilisées par Thomas Courcelle: 

Engobe JAUNE : 

‐ 100g de porcelaine de coulage (porcelaine en poudre avec défloculant)  
‐ 40g de colorant de masse Jaune  
‐ Eau (pour atteindre la consistance voulue – pour lui très liquide mais il l’étale avec un 

super pinceau de calligraphie) 
Engobe ROUGE : 

‐ 100g de porcelaine de coulage (porcelaine en poudre avec défloculant)  
‐ 25g de colorant de masse Rouge 

(Les rouge et orange sont plus puissants d'où la plus faible masse par rapport aux autres) 
‐ Eau (pour atteindre la consistance voulue) 

Engobe BLEU : 

‐ 100g de porcelaine de coulage (porcelaine en poudre avec défloculant)  
‐ 40g de colorant de masse Bleu  
‐ Eau (pour atteindre la consistance voulue) 

   
 

Il est intéressant d'émailler certaines parties et pas d'autres, afin d'avoir une lecture des effets. 

Il est bien évident que tout processus nouveau, mérite de s'exercer. Et même si cela paraissait facile, 

de prime abord, "c'est en forgeant qu'on devient forgeron!". 

Alors, à vous de jouer.   



 

 

4) Les	tampons	
Les tampons sont fabriqués en mousse de rembourrage. Le motif est sculpté dans la mousse par 

la scie à chantournage (pour le contour) et/ou par brulure en 

 appliquant  un  fil 

de  fer modelé à  la 

forme  souhaitée 

et  chauffé  au 

chalumeau  pour 

faire  fondre  le 

dessin  du  motif 

dans la mousse. 
 

 
 

     

Il faut placer le fil de métal au bout de la flamme bleue. Le fil se met à rougir. La chaleur peut se 

conduire le long du fil de métal (si celui‐ci est trop court) et bruler la main qui le tient. Des gants de 

protection peuvent aider. 

Il faut bien chauffer le motif partout pour qu'une fois appliqué sur la mousse, tout le dessin du motif 

brule bien la mousse. 



Quand  on  applique  le 

métal chauffé pour bruler 

la mousse  du motif,  cela 

ne  fonctionne  pas  à  tous 

les  coups.  C'est  pourquoi 

il  est  préférable  de 

travailler  sur  une  bande 

de  mousse  où  est 

appliquée  une  série  de 

motifs  (au  bout  de  3 

applications,  le  fil  s'est 

refroidi  et  n'est  plus 

efficace, il faut le chauffer 

de  nouveau).  Une  fois  la 

série  de  motifs  ainsi 

créée, le meilleur tampon 

de  la  bande  de  mousse 

est sélectionné. 

Pour utiliser le tampon, il suffit de l'imbiber du mélange 80% de porcelaine de coulage + 20% d’oxyde 

de Cobalt et de délicatement  le mettre en contact avec  la pièce  (ici pièce biscuit). La répétition de 

l'application du tampon, dans différents sens, permet de faire apparaitre des motifs différents. 

      
Voici le résultat une fois cuit à haute température, pour différentes formes de tampons: 

       
   



 

 

5) Réalisations	durant	le	stage	et	résultats	obtenus	
Voici quelques exemples de réalisations: 

         
Une  fois  cuit  à 980°C,  recouvert d'une  couverte et  recuit  à 1260°C,  le  vert de  l'oxyde de Chrome 

devient marron pale et le bioxyde de manganèse s'estompe. 

 
 

 
 

 

   

oxyde de 

chrome 

oxyde de 

Fer noir 

bioxyde de 

manganèse 

oxyde de 

Fer rouge 

résultat après 

cuisson (avec 
couverte EH091T 

très fine) 

 

(le contour du 

héron au crayon à 

oxyde et les 

écritures aussi) 

oxyde de 

chrome 
bioxyde de 

manganèse 



 
 

 

 
 

    
 

    
 

    
   

cru  cuit 



 

 
 

 

 

 

Des écritures fines 

sont envisageables  

avec cette technique 

de transfert. 

 

   

engobe rouge 

puis transfert 

d'image texte 

en oxyde de 

Cobalt 



Pour les assiettes, le transfert des écritures est réalisé avec de l'oxyde de Cobalt, et le transfert des 

photos  avec de l'oxyde de Fer rouge (sépia). 

 

    
Une très fine couche d'émail de couverte   transparente brillante EH091T est pulvérisée. 

 

 
La photo du lièvre était réussie en biscuit 

mais pale  au  final: un émail  trop épais? 

La  terre  des  assiettes  du  héron  et  du 

renard  étaient  très  sèches  (pas  aspect 

cuir)  et  le  transfert  a  eu  plus  de mal  à 

prendre.  Pour  le  renard,  l'encre  a 

complètement bavé, et il a fallu gratter la 

terre  pour  redessiner  l'animal.  Le 

cochanglier  est  particulièrement  réussi. 

Le  chevreuil  aussi  même  s'il  a  fallu 

redessiner  par  grattage  les  bois.  Tant 

qu'au  ragondin,  comme  pour  le  lièvre, 

l'image  a  passé  à  la  deuxième  cuisson 

(probablement émail trop épais).  



Diverses pièces pas encore cuites: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Diverses pièces cuites (avec fine couche de couverte): 

 

 

 
   



 

 

 

 

 

 

 

Un grand merci à 

Thomas Courcelle 

et à 

Laure Fava d'Albert 

pour ce super stage! 


